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fourrure? Tu es prihe ?.. Tu es tres bien ainsi ... Que dis-tu? Un
peu d'odeur sur ton manteau? Hate-toi ... Je ne veux pas arriver dans
l'encombrement ... !'auto ne pourrait plus approcher ... C'est entendu, les
matches preliminaires ne sont pas tres interessants mais on ne trouverait plus
A
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ses places ... Et puis je compte beaucoup sur Musset. .. Musset deviendra
un boxeur excellent. .. Parmi Jes jeunes c'est un des plus rapides ... .Teveux
le voir ce soir ...
Laporte se ferme a l'interieur,du home ii la chaleur seche et mecanique.
L'epouse descend Jes marches tapissees, en ajustant sous la fourrure une
"pression ", joi.nture d'une robe arthritique qm se disjoint avec un petit
craquement. L'auto, un instant lumineuse, devale dans la nuit. Un quartier
moins connu : un halo signalant l'approche d'un cirque ; un foule qui
ondule. F~te ou meeting ? Jeux ou colere ?.. Que! peuple I on n'a pas cela
au theatre ...
Loges. Fauteuils. Galeries. Des fleches, des ecriteaux, des chiffres
majuscules, precisent l'anatomie de l'arene. Une canne de verre, suspendue
mysterieusement, filtre une lumiere decomposee sur le vaisseau carre OU
les hommes vont s'affronter. Tout autour, la mode a dispose une houle de
robes multicolores. Les hommes nus n'ont pas encore paru: alors on regarde
les femmes babillees. Elles avancent lentement entre les chaisses, sous
!'offensive des yeux et des globes electriques. Les regards jettent des rayons
per~ants et les lampes a arc bandent des fleches lumineuses sur Jes corps
mous. Les initiees appellent Jes robes du nom de ceux qui les mirent au
monde:
- C'est de chez X ... Tout le monde la porte. Tu vois, il yen a au moins
trois dans la salle ... J'ai bien fait de ne pas la commander. Tandis que
mon modele, cette Salome triste, on ne la voit pas ...
Monsieur s'assure, en mettant quinze cents ou deux mille creatures dans
son iris, qu'il n'y a pas d'autre Salome triste dans le cirque. Houle plus agitee
autour du vaisseau : Deux corps sur le pout quittent les bastingages et
s'approchent. Engagements. Bruit mat. Murrnures et sifflets. Haleternent
de la foule qui parfois sernble n'avoir qu'un immense pournon pour respirer.
Un visage saigne. Un corps souffre, puis s'effondre. Le mauvais cmur de
l'arbitre scande dix pulsations. Coup de gong : un vainqueur est ne.
-Tu
vois la-bas ... au pied de l'estrade, Jeanne ... Elle a un rnodele de
chez Amarillis ... et a cote d'elle, c'est justement le mannequin de chez
Amarillis, mais avec un autre modele: celui que Marnac porte en ce moment
aux Varietes ... Une Australienne l'a commande devant moi ... Je la trouve
courte de taille ... Mais Jeanne peut supporter cela : ses jam bes sont. ..

AU CIRQUE DE PARIS
MATCH DE NUIT
HABIT,

DE

LUS

ET

BEFVE

Le silence coupe les jambes de Jeanne. Les vedettes, par qui !es fauteuils
sont a dix louis, paraissent : rose et noir... Des coups. U ne danse cruelle
et sans mesure. Le noir est inquiet d'abord: ii y a tant de blancs dans la salle
qu'un coin de son ame tremble encore ... puis ii se rassure et devient plus fort.
Les cinemas avalent tous !es gestes jusqu'aux miettes. Le blanc s'essoufle,
saigne, s'ecroule. Le peuple hurle, siffle, trepigne. Le blanc est vaincu.
- Eh bien, ton champion. C'est tout cela ?.. Tiens, a !'angle du ring,
pres du manager, voila Marthe la couturiere avec son grand due ... Tu sais,
maintenant, on devrait nous montrer des mannequins apres !es boxeurs,
des modeles concurrents deux a deux. Du noir et du blanc, du jaune et
du mauve, du rouge et du vert, des couleurs qui se heurteraient pour de
hon et feraient hurler.
Gerard BAUER.

la pelisse et le pardenus a
col de castor dessines sur la
premiire page de cet article,
ainsi que le mac-farlane cicontre, sont de lus et Be/ve.

GORGE
RETTES
SIj'etais maitre

d'ecole, je montrerais
eleves, au lieu de cartes
mediocres et d'oiseux baremes - je
leur montrerais des robes . .Te reve,
d'ailleurs, d'ecrire un manuel d'education civique et un copieux ouvrage
ou des gravures de modes remplaceraient les developpements,
un peu
longuets, du discours sur l'Histoire
U niverselle.

a mes

Croyez-vous qu'on ne comprendrait
pas mieux qu'avec Monsieur Thiers
l'histoire des Campagnes de !'Empire
~""'""I
et de la Grande Armee sans
cesse en marche a travers
289

strictes et classiques ; celles-H1 sont ornees de larges nreuds
ou fleuries de denlelles ; mais toutes elles se soulevent au
rythme d'un tendre cc:eur qui bat.
Et si, d'aveuture, on nous abandonne une main, rose et
nacrce, nous pourrons 11loisir admirer avec qi.iel art les
dentelles de la manchctle s'assortissent a celles du col. De
H1a etudier de tres pres la gorgerette, il n'y a qu'un tout
petit faux-pas.
Robert

BuRNANIJ.

..
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~

.
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'l\_
M
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de rose doit etre contenue en uu cristal limpide
comme l'eau et comme elle incolore, sans oruement. Il
faut donner une impression de fraicheur faisant peuser a la
rose trempant, sur le rebord cl'une fenHre, uu matin de
printemps, clans uu verre d'eau.
Je voudrais q ue le ilacon clans lequel j'eufermerais J\rilleL
fort fut stri11 de raies brunes, jauncs ct orangees comme !es
rayurcs d'uue robe bohemie11ue; ou bien je l'habiUerais de
L'ESSENCE

:I
cord elihes et de pompous
comme une mule espaguole; ou bien je le ferais
entrer a force dans une
mince armature de fer
forge imitant un balcon.
Dans un vase effile,
fragile, que briserait le
moindre choc, que re11verserait le moindre geste,
je verserais le lilas. Le lilas
est le symbole de l'amour
aux premieres annees de
la jeunesse, quand 011a de

si beaux elans et qua11d
onrepand tantdelarmes.
Ta11dis que la violette,
au contraire,
da11s 1111
verre aux proportions
pleines de st'curite, representerait l 'amitie et,
mains haute, reposerait
sur des as sises moin s
precaires. Prefere cette
dernierequi voudra! Mon
creur et moi, tant qu'il y
aura deslilas la violette ne
saura jamaisnous seduire.
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en ltalie, sans amour, est un grand malheur.
Je me souviens avec ennui d'un sCjour a Venise que
je fis avec le creur vide: la pluie frappait tristement le
felze de ma gondole (Ah I que l'on est seul dans ces bohes
;_,1&,.w,jl,.--,...-..... ._a,,,i~J
resserrees, inventees pour rapprocher Jes amants), tout Ctait
gris, couleur d'algue et de limon. Maussade Ctait la lumiere sur la lagune, quand
l'eau s'irise comme les verreries de Murano, oU tremble dans la pate translucide une
goutte d'absinthe prisonniCre.
A Naples, je fus plus heureux: Serafina se promenait parmi Jes ruines de Pompei
et son cicerone nous servit de truchemeht. Je hais cette engeance affamee, plus
redoutable ici qu'ailleurs. Pareils a des termites, les guides surgissent des trous oil ils
sont embusques pour accabler le voyageur inoffensif. Leurs commentaires indigestes
enlaidissent }es plus belles reuvres et g!tent Jes plus beaux sites.
Les maisons pompeiennes sont fermees : pour faire tomber ]es chaines et ouvrir
les cadenas qui protegent les peintures ou les mosaiques, il faut apprivoiser chaque
gardien. Ils adherent aux reuvres d'art comme des lima~ons et aggravent les simulacres
libertins par des propos depourvus de gentillesse. Le guide de Donna Serafina etait
un magnifique specimen du genre. Je n'ai pas connu le Connetable de lettres, Barbey
d' Aul'evilly, mais je le recree a !'image de ce vieu."\'.beau: un chapeau mores protegeait
des yeux vifs, un nez crochu et de longues moustaches teintes ; la tige des bottines
etait du gris le plus suave, gris aussi le pantalon a ganse noire et la tige des soulien
vernis (si pointus et si fatigues). Je ne veux pas oub1ier, sur un gilet clair, l'or des
breloques et le carmin des coraux qui protegent contre ]e mauvais reil, ni le jonc a
pomme d'or serre d'une main seche couverte d't_normes cames sertis de faux diamants.
Get etonnant cicerone, pareil a un vieux matou encore galant, me voyant demuni des
renseignements indispendables me convia ales joindre. Je le fis volontiers, pour !'amour
OYAGER
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de cette longue jeune femme gainCe de noir,
et blonde, de CE' blond hAle et roussi si pl'eCieux
dans les pays de lumiCre ardente.
Les
Donna Serafina cherchait aventure.
ruines attirent les amoureuses ; eUes vicnnent
.
Y ~esp1~er les parfums des plaisirs dt!funts, pareil1es a ces papillons
qm bullnent parmi les tombeaux. Mon amie avait aussi des papillons,
I~~ gra~ds yeux so~b1:es releves du coin (sur ses ai1es l'argus en porte
d tdenuques, ccrnes d un large halo noir) i les siens a l'ombre d'un
la
p~tit voile. ~tt.1che au t ricorne com me un masque, provocaut
fo1s et gent1ment funCbre, sernblaient sous Ja dentelle prisonniers
rl'un filet.

a

Jene sais lequel de nous deux fit la conqu~te de }'2.utre, mais d'un
con:imun accorrl, nous primes le circumv~suvio. Cettc jeunc femme
ava~t quelque part, a i\lilan je crois, nn vieux mari qui Jui gagnait
de I ar~e_nt; elle .iimait !es souvenirs du passC et s'en servait pour orner
de f~g1t1ves amours. Les nOtres furcnt d'autant plus vives, qu'elles
deva1cnt <lurer t.1uelques jours seulement; tout mon voyage fut embelli
par cette liaison CphCmCfc-.

Comment rCsister ,\ l'encha11tcmcnt de Naples; le ciel est si cloux
et la n~ture si persuasive. On ne saurait se refuser aux desirs, peine
reste.-t-11 1a force de Jes choisir. Aux portes des hdtels, les guides
lmrcclent les voyageurs; ils CgrCnent tout le chapelet des amours
coupa?J~s,, leur in~istance est telle, et la facilitC, qu'i1s dCcouragent
la ~unos1te et affad1ssent Jes plus secretes dClices. Ainsi faisait le cocher
~u~ saluant de son fouet d'assez belles filles, nous disait ingCnument:
S1 v~us voulez, seigneur, ce soir, cette femme est a vous." HClas f
l~ d~s1r .est une petite flamme qu'il faut surveiller avec vigilance, on
1 Ctem~ a trop souffler dessus. Caprice est mon mattre, et je prendrais
vo~onuers pom: ar~nes parlantes, ce_tte peinture pompCiennc oil l'on
vo1t un char fall d une coque de no1x i des abeilles le trainent et un
papillon tient !es rCnes : coquille de noix, abeille et papillon ces trois
'
emhlkmes me conviennent asse 7

a

a

C'est Serafina que je ~ois cl'ai.~'cr l'art jPsuite. On appelle ainsi,
v.ous le savez, le style roca11le cho1SLpar Jes bons peres, au XVI neme
s1ecJe, pour <.:onstruire leurs eglises en :Italic et en Espagne. Elles
ressemblent avec leur6lcganceexubCrante etleurprofusion somptueuse,
h des duchesses en grand habit, immobiles sur leurs tabourets de
cour, surdtarg8es de ruba.ns et de plumes. A l'intCrieur, ce ne sont
que tentures de marbre diaprC, pavages prkieux ocellCs comme la
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queue des paons et boiseries plus decoupees que des dentelles. Dans
l'ombre dorCe,on volt passer des moines cCremonieux et de gros abb8s
pantagruCliques qui pincent le men ton des penitentes et donnent leurs
mains ll baiser. Cet art 13., je l'appelle /tte• dan• le ciel, tan\ son
dCploiement de formes mollement arquCes, tant ses volutes, ses toits
ornCs des pyramides, de boules, d'amphores, s'apparentent aux jeux
des nuages, au balancement des palmes, au gonflement des voHes
ocCanes dans un ciel d'apothCose a la Veronese ...
... Ces cieux suavement mouvementCs et qui se font tour a tour
bouquets de plumes coiffant le Vesuve, plis ondulcux de ridca11x
que le vent soulE!ve autour d'une couche royale, ou rides suaves
venant expirer au bord des plages de l'Cther.
Comment rend re l'agTement des maisons de plaisance, construites
avec un dCsordre charmant, avec une negligence accomplie : ces
cubes roses, bleus, jaunes, couleur des gilati, flanquCs de perrons
baroques,de balcons comiquement pansus, fend us comme des grenades,
pour laisser voir les escaliers entortilles. Tout cela est gai, spirituel,
joli et si CloignC des confortables maisons modernes, hideusement
roides et guindCes. Rien n' est plus sinistre qw: Jes faubourgs de
Londres avec ces rues oil le meme cottage se repete indCfiniment,
flanquC d'un jardinet enfumC. On ne peut voir ces demeures
symCtriques, sans imaginer, rlerriCre les "windows", le b}eu regard
cl'une fillette que la consomption dCvore, et la mClancolie. lei tout est
prepare pour l'agrCment d'une vie molle, larges mur~, dalles fratches,
stores Cpais ; sur la ma.ison riante une feuille de palmier dCploie son
Cventail et l'on s'attend a voir parattre a la fenatre Ines ou Casimire,
1'hCrome d'une farce moliCresque.

Serafina et moi, nous nous promenames dans les rueJles
pouilleuses qui montent vers San Martino; des enfants nus se
terre parmi les Ccorces des oranges et des pasthques.
rou1aient
mais les portes vermoulues laissaient entrevoir des jardins
paradisiaques, CtouffCs sous une chevelu.re emmalee de roses.
de lys et de tubCreuses. Sur le seuil apparaissaient de belles
filJes effrontCes: elles sont charmantes, ces jeunes napolitaines,
avec leur cou onduleux, leur teint mat, et ces cheveux en
grappes qui les font ressemOler au faune Barberini. Leur jeunesse
est Cclatente et elles se htltent de la cueillir; plus tard, Cpaissies,
noires et cria.rdes, ce sont }es affreuses matrones dont se moque

a

Martial.
Au haut de la colline, nous dCjeunions devant ce paysage si
beau, bien que profane par tant de mfchants peintres; l'aleatico,
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le ravello, ou le vesuvio, coloraient nos idees. Les soldats du fort nous souriaient d'un
air complice et aussi les gardiens du MusCe. Les galeries sont un peu ennuyeuses,
mais desertes. On y voit une salle pleine de miroirs graves, couleur d'eau, de lune
et de fumee. Nous y admirions des negres, des chinois, des marquises et des
vendeurs d'orvietan avec leurs masques, leurs plumes et leurs parasols, croyant
vivre un ~ve au creur d'une bulle de savon.
Le soir, en amoureux, nous rodions dans Jes ruelles sombres oll les portes ecla.,irCes
rCvelent les secrets du peuple napolitain. Nous nous ar~tions devant l'Ctal des
marchands de limonade etincelant de lumihes, avec leurs guirlandes de fruits et de
feuillage plus beaux que les Della Robbia. Dans l'ombre des Cglises nous devinions
des formes enfantines frileusement blotties au tour d'un feu de tisons, sur les dalles de
petites silhouettes paraissaient dormir, mais leurs grands yeux nous suivaient au
passage.
Plus tard, une voiture nous promena tout le long du golfe de Sa.lerne et nous
avons Cvoque le Comte d'Orsay, en caleche, enfoui dans Jes plis neigeux d'une
crinoline.
Des gamins jetaient des roses sur nos genoux, le ciel brfilait doucement et nous
suivions les gracieux mCandres de la route, au pied des collines pareilles a des corbeilles
debordant de citrons, mais deja nos creurs n'etaient plus que cendre.
u Dans cette vie il y a heureusement
autre chose que le bonheur" n'est•ce pas
Madame de Maintenon qui dit cela. Je l'ai repete apres elle. Serafina m'a quittC
devant les mines de Poestum. Je l'ai dit, elle etait un peu romantique; et puis, elle
monta vers Cava retrouver une sreur de son mari, ou un autre arnant. Nos paroles
Ctaient tristes, mais nos creurs demeuraient indiff'Crents.

Des vols de corbeaux traversaient le ciel gris,
poursuivis par des nuages noirs. II pleuvait
par moments. Les temples Crigeaient leur
silhouette couleur de miel, d'une substance
pTecieuse, rongee et sublimCe par les sie<:les,
au milieu des acanthes tigl'ees et des asphodeles.
Des paons se promenaient avec une lenteur
effarouchCe. "Vous m'oublierez vite ... " dit
Serafina.
Ce sont encore des fbtes, ces douleurs qui
passent comme un orage d'ete et ces nuages dont
l'ombre palpite sur les paysages pathetiques.
George

BARBIER.

ARRANGEMENTS
DE

COIFFURES

UNE
chevelure ... ce mystere

auquel on ne songe pas, cette
moisson poussant hors de nous sa vie etrangere, effrayante,
qui se repand sous une forme rappelant les aspects vegetaux ...
est-ce q ue vous ne fremissez pas, d 'inquietude et d'une secrete
horreur, quand vous respirez son odeur de seve, quand vous
ensevelissez votre visage dans sa nuit
peuplee de lueurs?
Elle sent la sauvagerie, la vie primitive,
les temps inhabites OUles forets emmelees

I

.;

__

C'est pourquoi les femmes,
obeissant a un
aujourd'hui,
instinct contemporain des ages
menaces OU la race a tout
moment croyait perir, ont
garde la coutume de tordre
sauvagement leur chevelure;
et y suspendent, comme des
a la statue des
bandelettes
dieux, des fleurs, des bijoux,
la plume des oiseaux, et autres
monuments votifs du meme

est
La chn,elure
J;.,ee, aplatie, piquh
ti la hauteur de la
nuque d'un peigne
de singe.
garni

couvraient le globe, ou le pachyderme informe n'etait autre chose
que la grossiere ebauche de la
ou la femelle de
vie animale,
enveloppee
l'anthropomorphe
dans les crins s'echappant de sa tete
ressemblait a un buisson de lia~es
d'ou sortait en un grognement
maussade la respiration de la vie.

ordre.

c6tipard~1fleur1.

CELIO.

Cheveux plat.
pri, a droite et
a gauche .SOUi
de,petite,Jeuilles d' hermine
superpo,ie,.

Un /ii de soie,
autour de la tlte,
retient le, /range,
perltt, re(lt.nant
,1ou1 le menton.

Un rang de perles,
entourant la tlte,
retient les glands
de coquillage et le,
pompons de .soie.

Coiffure en /orme
de deux cornea

clabondanct: terminie, de chaque

la chet1elure,
ebouriffie, e,t
contenue don,
deux mouchoira
Iii,. Pendant1f
corail et per/es.

r

DESCRIPTION
ET EXPLICATION
DES PLANCHES HORS-TEXT£
ET

PAGES DE CROQUIS

jf

PLANCHES HORS-TEXTE

P

7si. - Robe, de Beer. La jupe est de breitschwanz, la
blouse en crepe marocain. Cette robe est accompagnee, quand on
sort, d'une jaquette en breitschwanz gamie de chinchilla.
LANCHE

DU SOIR

L'HOMME
NOUVEAU

MANTEAU

PL 73. - La robe de la jeune mere a un corsage en velours noir
et la jupe en ondee grege a dentelle d'argent. Ceinture en ondee. La
robe de la jeune tante est de marocain vert et mousse]ine d'argent,
rubans de velours. Chapeau en ruban. Ces deux modeles sont de
Jeanne Lanvin.

DE SOIREE,
'508

DE

KRIEGCK

Pr.. 74. - De Martial et Armand, une robe d'apres-midi en clrap
libellule. La ceinture est bordCe de deux rouleaux. D'un seul cOtC,
col-revers en ragondin. Pardessus, de Larsen.

PL 75. - C'est une robe du soir, de Worth, en dentelle d'or avec
ceinture de perles ornCe de £ranges de perles.

PL 76. - Une cape, de Madeleine Vionnet.

PL 77. - Robe du soir, de Paul Poiret. Elle est de velours rose et
tissu d'argent, et garnie d'autruche.

RECTO DES PAGES DE CROQUIS
CONTENUES DANS CE FASCICULE
(Modeles de LA GAZETTE)

Ces huit croquis representent des robes et des tailleurs dont }'id.Ce
a CtC prise sur des vatements de divers ordres religieux. La robe du
moine, le manteau long ou court du pl'elat ou de l'abbe I l'uniforme
severe de la religieusc, peuvent inspirer des interpretations originales et,
fournir de trCs belles et confortables robes de maison.
particulihement,

VERSO DES PAGES DE CROQUIS
(Modeleo de LA GAZETTE)

N° I. OMBRELLES. - Fig. 1, manche de bois termine en bas par
deux pointes ; l'ombrelle est nouee au moyen d'un gros ruban. 2 1 Solicula, de Clement XI ; cela servait aux cC!'emonies religieuses. 3, un gros nuage blanc et un vol d'oiseaux blancs brodes en petites
plumes snr l'ombrelle. - 4, manche pliant. - 5, petite ombrelle en
taffetas a volants ; cela se porte au bras, par un anneau ; le manche,
trCs court, dE!passea peine le volant quand 1'ombrelle est fermee.

N° II. VBILLEUSBS ELBCTRIQUES. - Fig. 1, Rambeau en cuivte
argente, permettant, suivant le besoin, d'allum.::r une, deux ou trois
ampoules. Le socle contient un pet.it tiroir. - 2 1 lanterne tendue de
batik sur un pied d'ebene. - 3, marbre ; boule en verre depoli trCs
epais. - 4, lampe en verre decore i pied en acajou. - 5, etoffe tendue;
pied fer forge.
N° Ill. VotLBTrES. - Fig. 1, voilette pour les yeux, fixCe a un
rnban noue derriCre le chapeau. - !2, voile court devant et long sur
les epaules, fixe a un ruban boucle sur le cote du chapeau. - 3, voilette
ronde serree autour du cou par un ruban passant par deux boutonniCres. - 4, loup de tulle termine par une barbe de dentelle. 5 1 voilette bordee de gros poids de velours blanc, sauf a la place du
visage i se noue derriere. - 6, voilette ovale terminee par deux pans
de tulle, que l'on tourne au tour du cou pour les nouer sous le men ton;
motifs brodes a la place des oreilles.

N° IV. L•RBURB.- Fig. 1, ca.nne dont le dessus du pbmmeau est
un bottler contenant la montre. - !'l, parapluie ; un volet s'ouvre
dans le manche, et decouvre un cadran. - 3, coulant de penda.ntif
formC par une montre car rec, en or et petits brillants. - 4, ru ban
de bras formant petite poche oil se place, pour le soir, la rnontre, au
bout d'une double chaine retombant en forme de fourragCre.
5, montre-fetiche formant pendantif au bout d'une cordelihe.

N° V.

CRAVATES.

-

Dessins inCdits pour des cravates d'hommes.

N° VI. M:rROIRS. - Fig. 1 1 miroir a manche ; se plie et se porte
comme un face-cl-main. - 2, glace-breloque ou pendantif. - 3, miroir
a main enrichi d'une montre (pour celle qui passe trop de temps devant
sa glace). - 4, m.iroir a main portant une coupe oll mettre la houppette
et la poudre. - 5, miroir-montre pour mettre dans le sac. - 6, miroirliseuse a mettre dans un livre ennuyeux. - 7, miroir enchassC dans
la monture d'un eventail.

N° VII. LB SOULIER, PAR PERUGIA. - Fig. 1, COTILLON: demibotte en chevreau ton sur ton, pour l'ap?'es-midi ; on peut la faire en
satin. L'avantage de ce botillon est qu'il cree un compromis cntre la
bottine haute et le sou.lier. - 2, :MADRID: soulier haut, en chevreau,
destine a la marche. - 3, FR.ANl;OIS 1er : botillon en satin, OU en
antilope ; il est muni de crevCs laissant voir le bas de la jambe: soulier
de visite. Ces trois modeles sont de PERUGJA.

N° VIII. LE MOUCHOIR. - Fig. 1, mouchoir rond, monogramme
tres petit au milieu. - 2, mouchoir a pans ; autant de pointes que de
lettres dans le nom. - 3 1 mouchoir rond ; le chiffre est brodC dans un
cane de cou.leur incruste dans l'ourlet. - 4, mouchoir de menage,
rectangu.laire, pouvant servir indiffCremment ala femme et al'homme.
5, le chiffre de ce mouchoir carrC est mobile; il tient a un lCger ruban
passe dans une boutonniere ; fil.igrane tres fin. - 6, les jours de la
semaine. 7, mouchoir double fait de deux batistes de couleur
differentes superposees au milieu i les pointes de ces deux carres sont
visibles dans leur couleur propre, tandis que, au milieu, 'un effet de
transparence donne une troisieme couleur, par superposition (ex: hl!?U
et rose = milieu mauve).
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